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siastiques aussi bien que les pouvoirs 
laïques reprouvent cette malheureuse 
coutume.

“Un duel sévère a eu lieu à Paris 
pour un motif qu'on nous a dit sé­
rieux. Les adversaires avaient arrangé 
le combat de telle façon que l'un 
d’eux devait fatalement rester, com­
me on dit, sur le carreau. La petite cé­
rémonie avait commencé par l’échan­
ge d’un certain nombre de balles et, 
comme il est d’usage que les balles 
qui s’échangent en duel ne donnent 
jamais de résultat, ils avaient convenu 
que le combat se terminerait à la poin­
te de l’épée.

Les balles, naturellement, n’ont tou­
ché personne, mais, par contre, les 
épées ont fait du beau travail. L’un 
des adversaires a été touché deux fois 
et l’autre trois et la dernière de ces 
blessures a été assez grave pour met­
tre fin au combat.

Il n'y a pas eu de mort, mais il y a 
eu deux blessés et l'un même très sé­
rieusement. Lequel des deux en vou­
lait à l’autre? La main qui a infligé la 
plus sévère blessure était-elle la main 
qui voulait se venger ou bien était-ce 
l'autre? Mystère. Les témoins seuls 
étaient au courant de l’affaire et, avec 
eux, sans doute, un petit nombre d’a­
mis “et connaissances".

Le préfet de police s’en est ému: le 
parquet aussi et l’on étudie la question 
de savoir si un duel combiné de telle 
façon n’est pas purement et simple­
ment une tentative d'homicide volon­
taire, auquel cas nos gentilshommes 
seraient poursuivis et aussi les té­
moins dans lesquels la justice ne ver­
rait plus que de vulgaires complices.”

■ ------o ------
Le meilleur usage qu’on puisse fai­

re de son esprit est de s’en défier.— 
Fénelon.

Il y a ici, entre ce que nous disions 
au début de cet article et les dernières 
lignes, une flagrante contradiction. 
Un problème se dresse que d'autres 
savants résoudront dans les années à 
venir.

Des excavations révélèrent la cham­
bre mortuaire de Tirhaqua, nom men­
tionné dans l’Ancien Testament, qui 
fut l’un des cinq monarques éthio­
piens qui gouverna l’Egypte. Donc, 
l’Egypte fut tour à tour la vassale et 
la maîtresse de l’Ethiopie.

La famille royale de ce pays sortit 
d’une tribu des déserts de la Libye qui 
vint dans cette province, alors une 
simple partie de l'Egypte, 900 ans 
avant Jésus-Christ.

A Barkal, furent trouvés des objets 
d'art de toute beauté, des sarcopha­
ges en bois sculpté, peint en couleurs 
exquises, ainsi que les ruines du grand 
temple d’Avomon qui servirent à tous 
les savants français pour faire remon­
ter leurs études sur l’Ethiopie à 1500 
ans avant l’ère chrétienne.

Les Trois Rois Mages ont donc vécu 
et furent enterrés dans leurs pays res­
pectifs, Babylone, l'Ethiopie et l’Inde.
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LA GUERRE AU DUEL

Il n’est pas trop tôt que le gouver­
nement français fasse la guerre au 
duel! Comme on le voit dans les con­
clusions de cet article, tiré d'un jour­
nal français, le parquet (les magis­
trats) est à étudier “la question de 
savoir si un duel combiné n'est pas 
une simple tentative d’homicide vo­
lontaire'’. Il y a longtemps que les 
lois du Canada l'ont considéré com­
me tel. Au Canada, les pouvoirs ecclé-
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